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LES ÉVÉNEMENTS 
La fin de la domination teutonne. 

— Un seul journal boche invite 
les Allemands à faire leur mea 
eulpa. - Wilson et Lloyd ont 
signé le traité d'alliance. — La 
démobilisation. — L'enfer rus-
se. Vers la libération ! 
La journée du 28 j

(
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là fin de la domination allemande en 
Europe. 

Au fond, la cause de la guerre 
n'était pas l'incident infime de'Sara-
jevo. Ce que voulait Guillaume et 
avec lui toute l'Allemagne, c'était en-
rayer l'équilibre du monde civilisé 
auquel travaillait la France depuis 
son relèvement rapide après la ca-
tastrophe de 1870. 

Les Germains ne voulaient pas de 
l'équilibre qui s'opposait à une do-
mination que l'on pensait rendre 
mondiale. Là seulement est la vérita-
ble cause de la criminelle agression 
des Barbares. 

Nos ennemis espéraient compléter 
Je traité de Francfort pour assurer à 
jamais, dans l'univers, le triomphe 
de la Force. Cela explique les colères 
teutonnes : l'écroulement du rêve 
cause une déception violente que les 
pangermanisles ne peuvent surmon-
ter. C'est dire que la paix ne sera 
définitive que le jour où lia mentalité 
du Boche se sera modifiée. 

N'est-ce pas le Vorivxrts, organe 
officiel des dirigeants) de Berlin qui dé-
clare f « après la signature, le devoir 
du nouveau cabinet sera d'entrepren-
dre la lutte contre cette paix » ! 

Il faut donc que l'esprit de l'Alle-
magne change si l'on veut avoir une 
paix; stable. Jusque-là lies défenseurs 
de la Civilisation ont le devoir de 
rester sur leurs gardes. 

Un seul journal allemand, si l'on 
en croit les renseignements des agen-
ces, a le courage de crier la vérité 
aux Germains. G'est la Gazette de) Voss 
qui blâme les dirigeants de cacher 
au public les responsabilités de la 
guerrê et qui termine ainsi son arti-
cle ; « L'heure pénible pu la paix est 
conclue devrait apporter la preuve 
que les Allemands ont aussi accompli 
leur révolution intime, leur révolu-
tion morale. C'est maintenant qu'il 
serait temps de nous arracher à fi-or-
nière d'une vieille et fatale tradition... 
Commençons donc, enfin, à prendre 
ouvertement parti contre nous-mê-
mes. Ayons enfin le courage de voir 
à quel point notre malheur est grand 
et à quel point nous en sommes res-
ponsables. C'est le seul moyen de sur-
monter nos souffrances et de recon-
quérir le respect du monde. » 

Oui, dirons-nous avec le Temps : 
« c'est le seul moyen. Si l'Allemagne 
veut faire la guerre à la paix, elle sera 
écrasée impitoyablement par les for-
ces qui l'ont vaincue et qui ne se dé-
suniront point. Si elle veut se relever 
il faut qu'elle accomplisse d'abord 
cette révolution morale dont parle la 
Gazette. Alors, quand elle aura cesse 
d'écouter les dieux barbares du 
Walhalla bismarckien, elle entendra la 
voix qui dit : « Paix aux hommes de 
bonne volonté ! » 

Il suffira à nos ennemis, s ils_ veu-
lent vraiment transformer l'opinion 
du monde, de suivre les excellents 
conseils du Président américain. Dans 
lin message qu'il vient de publier 
pouV annoncer à spn pays la signature 
du trsftft M. Wilson déclare : C est 
un traité dur au point de vue des de-
voirs et des pénalités qu'il impose a 
l'Allemagne, niais il n'est dur que par-
ce que les torts de l'AMemagne étaient 
grands et qu'il importait de les re-
dresser. Il n'impose à l'Allemagne 
rien que cette puissance ne puisse tai-
re, et elle peut regagner la place cm 
lui appartient de droit dans le mouric 
par l'observation prompte et nonoia-
ble de ces conditions. 

L'avenir nous dira si la Prusse or-
gueilleuse entend rester à l'Index des 
nations ou si, reconnaissant enfin ses 
torts et ses responsabilités, elle en-
tend « reconquérir le respect du mon-
de, » 

Quoi qu'il en soit, il est bon de no-
ter que le Président Wilson et Lloyu 
George ont signé le traité qui garan-
tît à la France l'assistance des Etats-
Unis et de l'Angleterre en cas de nou-
velle agression de l'Allemagne. 

Voilà la meilleure manière d'obliger 
jes lâches au respect du traité, 

A 
En attendant qu'on ait sur ce point 

des certitudes absolues, il convient 

d'inciter à la patience les agriculteurs 
français désireux d'avoir leurs fils 
pour (es 1 ravaux des champs. 

Certes, tout le monde souhaite une 
démobilisation immédiate. Trois clas-
ses vont d'ailleurs être rendues sans 
délai à la vie civile. Mais la prudence 
oblige les Alliés à attendre quelques 
semaines! encore pour les classes plus 
jeunes. Il serait fou de désarmer tota? 
le nient sans voir clair dans le jeu des 
allemands. Il serait fou de risquer de 
compromettre une victoire si chère-
ment acquise par une précipitation 
excessive dans la démobilisation to-
tale. 

(Test ce que dit excellemment la 
Feuille d'Information : 

L'acte déloyal de Scape-Flow donne 
un utile avertissement et un bon con-
seil de patience aux parents désireux 
de voir revenir leurs fils qui montent 
la garde aux rives dui Rhin et qui sont 
l'épéê de la France sur le cœur de la 
Germanie, Aux paysans qui se déso-
lent de ne pas voir arriver leurs gars 
aussi vile qu'ils li'espéraient pour les 
foins ou pour la moisson,, les alle-
mands se chargent de signifier eux-
mêmes : « La paix que! vous nous im-
posez nous ne l'acceptons pas. Nous 
la signons parce que nous ne pouvons 
pas faire autrement. Mais nous ne 
nous considérons pas comme liés. 
Nous ferons tout notre possible pour 
en éluder toutes les dispositions. Si 
vous ne nous y contraignez pas par 
une force militaire menaçante et prête 
à agir en tout instant, nous ne. répa-
rerons rien, nous ne paierons rien ; et 
c'est vous, bons paysans de Francet 
qui paierez tout, non seulement les 
frais de guerre, dont vous ne nous 
demandez même pas le paiement, 
mais les pensions- aux victimes, et le 
relèvement des ruines. Et puis nous 
aurons notre revanche, et gare à la 
nouvelle guerre, bons paysans de 
France. 

« Ne réclamez pas trop rite vos fils 
si vous ne voulez pas qu'ils aient à 
retourner bientôt sur les champs de 
bataille, si vous ne voulez pas que vo-
tre bas de laine soit vidé pour réparer 
les dévastations que nous avons1 infli-
gées à votre pays. » 

L'expérience se paie. Soixante-treize 
navires valant deux milliards, c'est 
cher sans doute ; pas trop cher pour-
tant si la lieçon doit nous profiter. 
Car faute de cet avertissement nous 
étions peut-être exposés à des surpri-
ses bien plus désagréables encore. 

« Cette leçon vaut bien un fromage 
sans doute... dit plaisamment le re-
nard au corbeau de la fable. Celle que 
nous donnent aujourd'hui les Alle-
mands vaut bien 73 bateaux... Pre-
nons notre parti de la mésaventure, 
et remercions un ennemi sans foi qui 
prend soin, à chaque instant décisif 
pour notre avenir, de nous avertir 
ccmplaisamment du danger qui nous 
menace,, rien qu'en se montrant à 
nous tel qU'il est. » 

Ne nous hâtons pas trop de démo-
biliser les dernières classes, si nous ne 
voulons pas que l'Allemagne « sabo-
te » bientôt le traité de paix comme 
elle a saboté sa Hotte de guerre !... 

A 
La lutte se poursuit avec succès, 

en Russie, contre les troupes de Léni-
ne: Un gros succès est marqué, au sud, 
où une armée rouge a été totalement 
défaite. 

G'est un pas de plus vers la libéra-
tion du malheureux pays1 complète-
ment ruiné par le régime abject du 
bolehcvisme. 

S'ij était encore quelques sceptiques 
sur la tyrannie de Lénine, il' suffirait 
de placer entre leurs mains le Livre 
blanc que vient de publier l'Angle-
terre. Ce sont des documents qui ne 
permettent aucun doute sur l'œuvre 
néfaste du pouvoir bolchevik; 

Voici par exemple le document 
n" 10. C'est un rapport présenté par 
M. Lockhaert à sir G. Glerk. Ce docu-
ment est d'autant plus intéressant 
qu'il émane d'un homme qui manifes-
tait auparavant de la sympathie poul-
ies bolcheviks. M. Lockhaert avait été 
envoyé en, Russie par le gouvernement 
britannique, à un moment OÙ celui-ci 
tendait vers la reconnaissance des bol-
cheviks. M. Lockhaert exprime ses 
impressions de Russie en dix paragra-
phes, ! 

1. — Les bolcheviks ont institué un 
régime de violence et d'oppression, qui 
n'a pas son pareil dans l'histoire des 
autocraties. 

2. — Quoique les bolcheviks aient figuré 
à un moment donné comme les cham-
pions tes plus ardents de la liberté de 
la presse, ils se sont empressés, sitôt 
arrivés au pouvoir, de supprimer tous 
les journaux d'opposition. Et ce sont 

les journaux socialistes qui ont parti-
culièrement souffert. 

3. — La liberté des réunions est abo-
lie. Le droit de vote est retiré à tous, 
saut' aux ouvriers et aux employés les 
plus pauvres. La police secrète des bol-
cheviks recueille des renseignements sur 
tous les ouvriers qui votent contrôles 
bolcheviks. Ces ouvriers sont persécutés 
comme contre-révolutionnaires. 

4. — C'est envers les socialistes que 
les bolcheviks ont commis le plus grand 
nombre de crimes. Parmi les personnes 
fusillées, il y a un nombre considérable 
de vieux révolutionnaires. 

5. — Les bolcheviks ont aboli jusqu'aux 
formes les plus primitives du droit. Des 
milliers d'hommes et de femmes ont été 
fusillés sans jugement. Des milliers d'au-
tres croupissent dans les prisons, soumis 
à des conditions qui n'ont leurs pareilles 
que dans les Indes du temps des Mongols, 
ou dans la vieille Chine. 

6. — Les bolcheviks ont rétabli la tor-
ture. 

T. — Les bolcheviks ont. remis en vigueur 
le système des otages, et, ce qui est pire, 
ils punissent leurs adversaires politiques 
en fuite, dans la personne des innocentes 
épouses, filles, sœurs et mères de ces der-
niers. 

8. — Les bolcheviks, qui ont détruit l'ar-
mée russe, et qui, tou jours, ont fait figure 
d'ennemis acharnés du militarisme, ont 
mobilisé de force les officiers qui ne par-
tageaient pas les idées communistes. Ces 
officiers, indispensables aux soviets, à 
cause de leurs connaissances techniques, 
sont, forcés de servir, sous la menace de 
In peine de mort. 

9. — Lénine tente ouvertement de créer 
partout en Europe, la guerre civile. Les 
adversaires politiques des bolcheviks, sur-
tout les radicaux et les socialistes, sont 
éliminés an moyen d'une terreur impla-
cable. 

10. — Pour conserver leur popularité 
auprès des ouvriers et des mercenaires, 
les bolchevicks paient des salaires énor-
mes. Pour faire face à ces dépenses, ils 
impriment du papier-monnaie en quantité 
illimitée. 

D'autres documents contrôlés éta-
blissent que la terreur prend des pro-
portions monstrueuses. On va vers la 
destruction totale de la Russie. Sen-
tant que la partie est perdue, le Soviet 
central exagère les tortures, les mas-
sacres dans des conditions qui défient 
l'imagination. Des faits précis sont 
donnés dans le Livre blanc. 

Les extrémistes qui poussent l'aber-
ration jusqu'à donner en exemple, au 
prolétariat mondial, l'enfer bolche-
viste, devraient bien publier quelques-
uns de ces documents. 

Alors seulement les socialistes fran-
çais pourraient apprécier la... bonne 
foi des meneurs qui promettent le 
bonheur par le bolchevisme inté-
gral !... 
8 A. C. 

INFORMATIONS 

« C'est une trêve » 
dit Scheidemarm 

L'agitation faite dans les masses 
.contre le traité par l'état-major, la 
camarilla militaire, les nationalistes 
et même les démocrates, subsiste, ac-
centuée, et gagne du terrain. Le peu-
ple allemand redevient belliqueux. On 
parle de guerre, et il faut citer ces 
paroles prononcées tout récemment 
par Scheidemann, qui s'adressait à un 
de ses intimes : 

« La guerre n'est pas finie. Ce n'est 
qu'une trêve. Nous avons intérêt à ce 
que la situation reste trouble dans les 
Balkans et que des peuples balkani-
ques prennent les armes contre l'Ita-
lie. Il faut que cette guerre se fasse. 
L'intérêt de l'Allemagne l'exige. » 

Une vingtaine d'Allemands 
resteront à Versailles 

M. von Haniel, qui par suite du dé-
part des plénipotentiaires allemands 
est devenu chef de la mission à Ver-
sailles, partira demain à neuf heures, 
avec une trentaine de secrétaires. Il 
ne restera plus à Versailles qu'une 
mission d'une vingtaine de secrétaires 
et dactylographes, dont le chef sera 
M. von Lersner. Peut-être dans ces 
conditions la délégation allemande 
quittera-t-elle ses "appartements de 
l'hôtel des Réservoirs: 

Les défenseurs du Kaiser 
Parmi les adversaires les plus vio-

lents de la livraison dè Guillaume, 
figure le socialiste hollandais Troels-
tra, dont la germanophilie s'exerça de 
mille façons pendant la guerre. Pour 
Troelstra la paix de Versailles est 
« une œuvre abominable » et la Li-
gue des nations « un monstre et une 
caricature ». 

Il importe de rappeler que Millier, 
ï'un des deux signataires allemands 

du traité, a dît expressément : 
«, Nous pensons que l'Entente n'in-
sistera pas trop pour la livraison du 
kaiser. » -; 

Les félicitations 
des souverains étrangers 

A l'occasion de la signature de la 
paix, M. Poincaré a reçu de chaleu-
reux télégrammes de félicitations du 
roi d'Angleterre, de l'empereur du 
Japon et du roi d'Espagne. Le prési-
dent a répondu par des messages de 
si acérés remerciements. 

Le- départ 
du Président Wilson 

Le Président Wlison a quitté Paris 
dimanche et s'est rendu à Brest d'où 
il s'est embarqué pour les Etats-
Unis. 

Au départ, il? a été salué par les au-
torités françaises et les honneurs ré-
glementaires lui ont été rendus au mi-
lieu if s vivats d'une foule énorme. 

Les Américains ne pourront 
pas excursîonner en France 

Des restrictions vont être apportées 
à la délivrance des passeports pour 
les pays étrangers autres que la 
France et l'Angleterre. Toutefois, on 
ne croit pas que les voyages de plai-
sir en Angleterre et en France seront 
autorisés cette année, les gouverne-
ments dej ces deux pays ayant deman-
dé au département d'Etat de ne dé-
livrer des passeports que pour des 
raisons d'urgence. 

Elus de vin, de bière, 
ni d'alcool aux Etats-Unis 

Le président,' Wilson a. annoncé qu'il 
refuse d'annuler la mise en vigueur 
de la prohibition du temps de guer-
re ; cette mesure, qui interdit la ven-
te et la consommation des vins, biè-
res et liqueurs, quel que soit leur de-
gré d'alcool, sera effective mardi. 

Les Boches ne combattront 
pas les Polonais 

Le commissaire de l'empire Hœr-
sing déclare que tout ce qui concerne 
une déclaration quelconque de guerre 
à la Pologne lui est inconnu. 

Il n'a pas demandé d'aide et on ne 
lui en a pas offert. Il n'a fait natu-
rellement que suivre les instructions 
du traité de paix. Il procédera, clans 
le délai fixé par le gouvernement, au 
retrait des troupes des territoires à 
séparer. 

Jusque-là, il défendra, en tout cas, 
la frontière actuelle de l'empire con-
tre toute prise arbitraire, des Polo-
nais. 

Contre la censure 
Le comité de la presse républicaine 

départementale, réuni sous la prési-
dence de M. Ferdinand Réal, a voté à 
l'unanimité une motion protestant 
contre le maintien de la'censure. Il a 
décidé d'adresser cet ordre du jour à 
M. Clemenceau et de le livrer à la 
publicité. 

Ctiam'ûre jies Députés 
Séance du 30 juin 1919 

M. Deschanel prend la parole : 
« Avant-hier, à Versailles, dit-il, 

sous la présidence du chef du gouver-
nement français, dans la galerie des 
Glaces où Bismarck consomma son 
crime, 27 Etats, dont l'Allemagne, ont 
signé le traité qui restitue à la France 
l'Alsace-Lorraine. » 

Ces paroles sont, couvertes d'unani-
mes bravos : M. Deschanel salue la 
paix, mais la situation, ajoute-t-il, 
nous impose plus que jamais la vigi-
lance et. la fermeté. 

M. Clemenceau, saluépard'enIhou-
siasles acclamations monte à la tri-
bune, dépose le traité de paix sur 
le bureau de la Chambre et fait une 
déclaration dans laquelle il précise 
l'œuvre accomplie, et l'œuvre qui reste 
à faire: «Cellepaix, nous la voulons, 
comme nous avons voulu la guerre : 
d'une, volonté que rien ne doit faire 
fléchir, Cette paix, nous la ferons 
comme nous avons fait la guerre: 
sans faiblesse comme sans orgueil 
théâtral, avec la résolution infrangi-
ble de rester dignesdes grands morts 
qui ont voulu le prolongement de la 
France en ses vertus historiques, 
toujours plus loin, toujours plus 
haut. » 

La Chambre est debout, acclamant 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

sans fin le Président du Conseil et 
vote l'affichage des deux discours. 

La Chambre discute ensuite le 
budget. 

■-»< * ' ■'» 

Sénat • 
Séance du 30 juin 

En ouvrant la séance, M. Dubost 
prononce un discours pour saluer 
la paix « qui a été signée avant-hier 
à Versailles, et qui est la glorieuse 
revanche du traité de paix qui nous 
avait été si durement imposé, il y a 
près d'un demi-siècle. » 

Le Sénat discute le projet du budget 
ordinaire portant ouverture de cré-
dits pour juillet 1919. Le projet est 
voté. 

SUD 
PRECISEZ, S. î. P. 

Lejournal de M. de Monzie déclare : 
1" — « Le Journal du Lot a odïcu-

« sèment accusé LES TRAVAIL-
« LEURS, FRANÇAIS d'avoir tou-
« ché 80 millions de l'Allemagne pour 
« fomenter des grèves. » 

2u—«Pour le Journal du Lot, 
« LES TRAVAILLEURS FRAIM-
« ÇAIS sont toujours des vendus à 
« l'Allemagne. » 

Notre confrère serait bien aimable 
de nous indiquer dans quel numéro 
de notre feuille il a pris ces informa-
tions. 

Avant et maintenant 
L'autobus est un moyen de loco-

motion excellent : mais, pour l'ins-
tant, dans le Lot, s'il rend quelques 
services à des populations déshéritées, 
il n'a pas la cote. 

Contre lui s'élèvent des protesta-
tions multiples qui viennent de tou-
tes parts. Et cela n'étonne personne, 
pas même ceux qui nous en ont do-
tés. I 

Dotés ! hum ! ce n'est qu'une ex-
pression ; car ce n'est pas une dot 
que le Conseil général! a fait à ses 
grands enfants, aux habitants' du Lot 
Nous devrions dire : imposés. 

En effet, si jamais imposition fui 
lourde, c'est bien ce matériel roulant 
dont tous les frais, depuis l'achat jus-
qu'au fonctionnement, seront payés 
par les contribuables. 

Car pour être dans le vrai, il faut 
dire que ce sont lies contribuables du 
Lot qui ont doté quelques personnes 
— ce n'est pas à celles-ci qu'on doit 
en faire grief — de beaux revenus. 

Bref, pour aussi utiles que soient 
les ballades en autobus, le contribua-
ble estime qu'elles coûtent un peu 
cher, et que parfois, elles ne sont pas 
sans désagrément. 

Comment n'en serait-il pas ainsi ? 
La création du réseau d'autobus a été 
votée en 5 secs,',4 temps, 4 mouve-
ments. 

Quelle urgence y avait-il à courir 
aussi vite ? 

Pendant 2 ans, les populations' du 
canton de Montcuq notamment 
n'étaient desservies par aucun cour-
rier. Les entiepreneurs des voitures 
publiques qui avaient fait jusque-là 
te service des transports durent re-
miser les voitures, vendre les che-
vaux, parce qu'il leur était impossi-
ble de trouver foin et avoine pour ra-
vitailler les chevaux. 

Pendant de longs mois, les services 
postaux se faisaient en dépit du bon 
sens, les communications entre les 
communes du canton et Cahors étaient 
nulles. 

Une lettre remise à la poste de Ca-
hors pour une de ces communes met-, 
tait 3 et 4 jours avant d'être remise 
au destinataire. 

Les voyageurs, et parmi ceux-là 
des poilus arrivant en permission à 
Cahors, étaient obligés de faire le 
chemin à pied ou à bicyclette. 

Pendant ces 2 ans, les plaintes, les 
récriminations, les sollicitations des 
habitants de ces contrées furent in-
nombrables. 

Q,ue demandaient les habitants, 
que demandaient les entrepreneurs 
des voitures publiques ? Qu'on don-
nât du foin et de L'avoine pour nour-
rir les chevaux. 

Il ne manquait ni foin ni avoine : 
mais ces céréales étaient réquisition-
nées. Il s'agissait tout simplement 

pour les autorités compétentes d'en 
prélever quelques quintaux sur les 
stocks considérables qu'on expédiait 
au front et quelquefois ailleurs, du 
côté opposé où se trouvaient les ar-
mées. 

Mais, non i à toutes les' demandes, à 
toutes les supplications des popula-
tions, des entrepreneurs — ainsi que 
cela fut mentionné dans ces colon-
nes — on ne répondait rien. A ce 
moment, les personnes qualifiées, po-
liticiens ou autres, ne s'émurent pas 
de la situation des populations du 
canton de Montcuq, comme du reste 
dé la situation identique des popula-
tions d'autres cantons, notamment de 
Labastide-Murat. 

Et voilà que tout à coup, en 5 secs, 
on procède à la création d'un tas de 
lignes d'autobus, on prépare l'organi-
sation du service des tramways, on 
décide la construction d'une ligne de 
chemin de fer. 

Et les autobus roulent,' tant bien 
que mal, les voyageurs ne connaissant 
rien de leurs droits, des règlements 
qui régissent ce service de transport. 

Le voyageur n'a qu'à prendre place 
et à payer ce qu'on lui demande : en-
core n'est-il pas sur de descendre à un 
arrêt cependant fixé par l'horaire. 

C'est certainement une bonne idée 
que celle d'avoir organisé des commu-
nications entre lies communes, mais 
est-ce que cette organisation par au-
tobus n'aurait pas dû être exempte de -
tout battage, de tout intérêt ? 

Pendant 2 ans, des"" populations 
if ont eu aucun moyen de communica-
tion, alors qu'il suffisait de quelques 
sacs d'avoine et de quelques balles de 
foin pour nourrir les chevaux. 

Mais, c'était pendant: la guerre : on 
ne pensait pas • aux élections. La fin 
de la guerre a surpris désagréable-
ment tant de monde ! ! Il faut corriger 
les fautes ; et alors, on se presse, on 
fait vite et on aboutit malgré tout, à 
ne rien faire de bon ; le contribuable 
s'en apercevra quand il paiera les im-
pôts. 

Tu as les autobus ? Pago poïsan ! 
■ Ctti . L. B. 

»»«-"-—>SS<" 

168 
Voici une bonne nouvelle : 

Béziers, 30 juin. 
Cher ami. 

Pour éviter qu'o?? soupçonne et qu'o??. 
accuse un innocent de te renseigner au 
sujet de la ballade douteuse du wagon 
11.698, je suis allé à Béziers : j'ai suivi le 
même trajet que ledit wagon. 

En partant de Cahors, je m'étais 
camouflé en gendarme, pour éviter de 
prendre un billet : il n'y a pas de petites 
économies ; et en arrivant a Béziers, j'ai 
revêtu un costume de meunier ; ça m'a 
réussi, car à peine débarqué, j'ai été aussi-
tôt assailli par une foule de propriétaires 
qui m'ont acclamé, embrassé, porté en 
triomphe. « De l'avoine, de l'avoine ». 
criaient-ils. 

Quel triomphe, mon cher ami ! Comme 
tu bien le penses, on m'a conduit dans le 
plus chic café de la ville, et j'ai présidé 
un banquet où rien ne manquait. 

Mais au dessert, les braves gens ont été 
désillusionnés, car il a fallu que je leur 
dise la vérité, à savoir que j"étais venu 
à Béziers pour savoir où sont passés 13 
sacs d'avoine appartenant au wagon 
11.698, 13 sacs qu'on ne retrouve pas, et 
qui devraient être remisés dans le bureau 
permanent de Cahors. 

Ces braves gens qùi pensaient que 
j'apportais la pitance de leurs chevaux, ont 
manifesté une bien sincère douleur. 

«Songez donc, cher meunier, me disaient-
ils, il y a 1 mois, jour par jour, qu'un wa-
gon chargé d'avoine arrivait ici. Le temps 
de le voir, de le contempler, et puis pfft..... 
il a disparu. Nous aurions payé285 francs, 
300, 350 francs le quintal; l'argent ne 
compte plus pour nous, pour nos chevaux 
qui ont besoin de manger delà bonne avoi-
ne si nous vouions qu'ils fassent du bon 
travail ! » 

Ces braves et généreux viticulteurs me 
questionnaient sur le wagon 11.698, ils 
me supplièrent d'en fournir un de n'importe 
quel numéro. Je leur ai tout promis. Tu 
m'aideras, mon cher ami, à tenir mes pro-
messes. Le bureau permanent de Cahors 
ne te refusera pas son concours. Son^e 
àm'n que si nous envoyons un wagon 
plein d'avoine, nous pourrons «*s'oner 
sans en ficher un coup, plus de 20 OOtffr ' 
C'est un bénéfice appréciable et tu 
nés pas fichu d'économiser pareille som-
me dans les 100 ans que tu dois vivre 

Réfléchis t 
Eh attendant je continue mon enquête 

pour savoir où sont passés les 13 sacs oui 
t'empêchent de manger, de digérer, de dor-
mir tranquille ! 

Je t'en ferai connaître les résultats le 
plus tôt possible, mais je compte sur la 
discrétion : ne me « brûlé » pas auprès de 
ces Messirurs.' Tibi, 

X. 
P. C. c. 

L. B, 
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Citation à l'ordre de l'armée 
Notre compatriote M. Leymarie, 

capitaine de réserve est nommé dans 
l'armée active. 

Voici la dernière citation dont le 
vaillant officier, qui est originaire de 
Gieurac-Souillac, a été l'objet : 

« A conduit sa compagnie le 25 septem-
bre 1918, avec sa maîtrise habituelle. 
Etant en réserve, est intervenu de sa pro-
pre initiative pour conquérir un bois gar-
ni de mitrailleuses et des tranchées éner-
giquement défendues sur le flanc d'un ba-
taillon dont il a ainsi assuré la progres-
sion. » 

Remise de décoration 
Le sous-lieutenant Albert Vilatte, 

du 2e génie, originaire de Cieurac, 
tombé glorieusement à la tête de ses 
hommes et d'un peloton de zouaves 
(ayant perdu leurs chefs) le 18 mai 
1916, à l'assaut de la côte 301, à Ver-
dun, avait mérité la croix de la Lé-
gion d'honneur, qui va être remise à 
sa famille. Le jeune héros, après 
plusieurs citations et trois glorieuses 
blessures, était titulaire de la croix 
de guerre avec palmes. 

Au 7e 

M. Courtes, lieutenant de réserve 
hors cadres, est réintégré au 7e d'in-
fanterie. 

Mutation 
M. Izard, capitaine au 1er régiment 

de marche d'Afrique, passe au T d'in-
fanterie. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote Robert Elie, adju-
dant au ravitaillement militaire à 
Mulhouse, vient d'être promu officier 
d'administration de 3e classe. 

Félicitations. 

Licence ès-lettres 
Parmi les candidats reçus à la li-

cence ès-lettres, nous sommes heu-
reux de relever le nom de notre jeune 
compatriote Jean Lescale, ancien élè-
ve du Lyéce Gambetta, fils du sympa-
thique vice-président du Conseil de 
Préfecture du Lot. 

Nos félicitations au jeune lauréat. 

LA FAIX 
La nouvelle de la signature de la 

paix, connue par les télégrammes du 
Journaï du Lot, vers 19' heures, fut 
annoncée officiellement dans la soirée 
à 21 he,ures. 

Sur nos Boulevards une foule énor-
me circulait : l'Hôtel-de-ville, la 
Préfecture, la tour du Lycée, le mo-
nument Gambetta étaient brillamment 
illuminés. Beaucoup de maisons par-
ticulières avaient allumé des lam-
pions. 

Les clairons et tambours du 7", 
précédés, par les Boys-Scouts et ~ es-
cortés par des porteurs de torches et 
de lampions parcoururent les princi-
pales rues de la ville en jouant des 
marches militaires, aux applaudis-
sements de la foule. 

La jeunesse cadurcienne, en monô-
mes, défilait en chantant la Marseil-
laise, ce pendant que toutes les clo-
ches des églises sonnaient à toute 
voliée. 

Jusqu'à minuit, l'animation fut in-
tense dans la ville. 

de notre ville organisa dimanche les 
feux de la St-Jéan. 

Dans plusieurs quartiers de gran-
des quantités de bois, formant de 
gigantesques bûchers avaient été 
amoncelées et flambèrent au milieu 
de la joie d'une foule d'enfants qui 
profitèrent de l'occasion pour faire 
exploser des pétards et allumer des 
feux de bengale. 

Après le feu, sur la place St-Geor-
ges, un bal fut organisé : à la lueur 
de 4 lampions, aux sons d'un clairon 
et d'un piston, de nombreux couples 
dansèrent polkas, mazurkas, valses, 
etc., jusqu'à minuit. 

Vols 
Lundi matin, des propriétaires du 

faubourg Cabazat constatèrent que 
des malfaiteurs avaient pénétré, 
pendant la nuit, dans leurs jardins 
et visité les poulaillers et les cages à 
lapins. 

Plainte a été déposée. 

Démobilisés 
L'Office de placement dispose à ce 

moment d'Un certain nombre de pla-
ces, telles que, manœuvres, agricul-
teurs, cuisinier, sabotier, charron-
forgeron, menuisiers, typographe, 
meuniers, charretiers, garçon de 
salle, etc.. 

Les démobilisés sans travail peu-
vent s'adresser au directeur de l'Offi-
ce de placement des démobilisés, 
Foyer du Soldat, rue Emile-Zola, qui 
leur donnera tous les renseignements 
voulus. 

Les commerçants, industriels, etc, 
sont instamment priés d'envoyer 
leur offres d'emploi au directeur de 
l'Office de placement des démobilisés 
au 7e R. I. Cahors. 

Arrestation 
A la suite des vols de poules et de 

lapins commis à Cahors, ces jours-ci, 
une enquête habilement conduite 
par M. Caillou commissaire de po-
lice, a amené l'arrestation du nom-
mé Delpech Gabriel, du 18e d'artille-
rie, originaire de Souillac. 

Delpech a avoué. Il a été écroué. 

AVIS 
Le dépôt du 7" régt. d'infanterie va met-

tre en vente à Cahors, les voitures indi-
quées ci-après : 

2 voitures charrettes, grandes, suspen-
dues, à 2 roues. 1 voiture charrette, gran-
de, non suspendue, à 2 rôties. 

Ces voitures sont en bon état ; elles 
sont dès maintenant disponibles à la ca-
serne Bessières à Cahors on elles pourront 
être examinées. 

Les soumissions seront reçues jusqu'au 
15 juillet 1919 inclus. 

Marché du travail 
L'Officiel publie la situation du mar-

ché du travail pendant la semaine du 
16 au 21 juin 1919 dans le Lot : 

Nombre déplacements : 13hommes, 
7 femmes. 

Demandes d'emploi non satisfaites: 
1 homme et 2 femmes. 

Offres d'emploi non satisfaites (usi-
niers et manœuvres industriels) : 
2 hommes, 3 femmes. 

Autres travailleurs : 5 hommes, 
9 femmes. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que demain, mer-

credi, aura lieu une GRANDE SOIRÉE 
DE GALA. 

»*» 

LA F©LLE HUIT 
Au Théâtre de Cahors 

Cet énorme succès parisien nous 
sera donné le jeudi 10 juillet. 

L'imprésario Ch. Baret, qui a repris 
le privilège de cette œuvre exquise, 
nous promet une distribution de tout 
premier ordre. 

G'est la toute charmante Andrée 
Divonne qui interprétera le principal 
rôle. 

garçons avait été excellemment décorée 
avec un goût parfait et un réel talent par 
Mlles Bonnays et Roucheyrolles, institu-
trices à Lentillac. 

Une foule nombreuse composée d'un 
grand nombre de collègues du défunt, de 
la majeure partie de la population de 
Lentillac, de M. Pissourailles, le sympa-
thique maire et de ses collègues du Conseil 
municipal, avait voulu rendre un dernier 
hommage au maître d'élite, mort pour la1' 
France.-

Des poèmes et des chants patriotiques 
sont exécutés d'excellente façoii par les 
élèves des deux écoles. 

Dans une allocution émouvante, le 
Président rend à M. Dùflbur le pieux 
hommage qu'il méritait. 

Il a laissé dans la commune de Lentillac 
le souvenir d'un maître serviable, dévoué, 
accomplissant avec zèle ses fonctions 
d'instituteur. 

M. l'inspecteur présente en un langage 
particulièrement ému les condoléances à 
sa famille et remet à l'école la médaille 
commémorative des instituteurs morts 
pour la France, frappée intentionnelle-
ment par le ministre de l'Instruction 
publique. 

| Les assistants se retirent profondément 
I impressionnés par cette cérémonie tou-

chante dans sa noble simplicité et son 
caractère familial. 

Gouraon 
! La foire. — Notre foire du 28 juin, dite 
I de la Saint-Jean, a été peu importante, en 
j raison des grands travaux de la saison. 
! Les cours ont été les suivants : 

Bœufs gras, 340 fr. les 100 kilos ; bœufs 
d'attelage, de 3.000 à 3 600 fr. la paire ; 
moutons de boucherie, de 140 à 150 fr. les 

• 100 lcitos ; agneaux, de 70 à 80 fr. pièce ; 
I oisons, de 13 à 20 fr. pièce, selon gros-
\ seur ; canetons. 4 fr. pièce : œufs, 5 fr. 

la douzaine ; poules, de 30 à 35 fr. la 
pièce ; poulets, 7 fr. le kilo : porcelets de 
deux mois, de 150 à 160 fr. pièce. 

La fixation du pris d'achat 
des tabacs 

Le ministre des finances vient, par 
décret, de fixer le mode d'élection des 
membres delà commission instituée, 
pour la fixation des prix d'achat des 
tabacs indigènes. Sont électeurs tous 
les titulaires de permis ainsi que les 
fermiers, métayers ou colons agréés 
par l'administration, ayant cultivé 
pendant l'année en cours. Le vote 
aura lieu dans chaque commune, le 
troisième dimanche d'octobre. 

Lalbenqua 
La fête de la Victoire. — L'annonce de la 

fête aela Victoire a été accueillie avec sa-
tisfaction dans notre commune et dans le 
canton. 

Des engagements pour les courses de 
bicyclettes ont lieu chaque jour et le pro-
gramme des diverses cérémonies et ré-
jouissances, très bien compris, a satisfait 
tout le monde. 

Il ne reste à souhaiter que du beau 
temps pour que notre fête obtienne un 
succès sans précédent. 

Les feux de la St-Je in 
Reprenant la tradition interrom-

pue pendant la guerre, la jeunesse 

Chemin de fer' 
Nous avions annoncé, dans un pré-

cédent numéro, que la Compagnie 
d'Orléans avait décidé l'augmenta-
tion du nombre des trains sur les li-
gnes de Brive à Cahors, Cahors Mon-
tauban, Capdenac à Cahors.St-Denis-
Martel à Aurillac, ainsi que l'amélio-
ration des horaires sur la ligne de 
Brive à Capdenac. 

Dansunelettreadresséeà M.Bouat, 
M. le Chef de l'Exploitation de la Cie, 
informe qu'en ce qui concerne la li-
gne de Brive à Capdenac, le remanie-
ment d'horaires projeté sera réali-
sé le 6 juillet. 

Mais il a le regret de faire connaî-
tre « qu'en raison de la pénurie de 
charbon résultant de la grève desmi-
neurs» les améliorations proposées 
son t pro v isoiremen t différées. 

La question sera reprise dès que 
les circonstances le permettront. 

Saint-Martin-de-Vers 
L'enfant de la Victoire. — Mardi 

dernier, la grande nouvelle que la Paix 
était signée, fut connue le matin dans 
notre commune par la sonnerie des 
cloches de l'église. 

En même temps, un fait digne d'être 
noté se produisit. La femme qui est 
chargée de la sonnerie des cloches, a mis 
au monde un superbe bébé peu après 
qu'elle venait de sonner la nouvelle de la 
Victoire à ses concitoyens, qui souhaitent 
de tout, cœur bonne santé a ia maman et 
au bébé. 

Lentillac 
Une cérémonie commémorative des 

morts pour la Patrie a eu lieu jeudi 26 
juin à l'école des garçons, sous la prési-
dence de M. Miraton, inspecteur primaire 
à Figea c. 

Pour commémorer le souvenir des 
enfants de Lentillac, morts pour la France 
et celui de M. Duffour, instituteur, en 
particulier, Lentillac a fait une imposante 
manifestaiion. La salle de classe des 

Paris, 11 h. 45. 

M grèves en âllemagos 
De Bâle : Les employés des 

tramways et métro de Berlin se joi-
gnent aux grévistes cheminots. 

La troupe tire L. 
A Breslau : Les troupes ont. dû 

tirer sur la foule qui refusait de se 
disperser. 

LEUR ESPOIR ! 
De Zurich' : Le nouveau Journal 

de Stuttgart irecommande de tenir 
jusqu'à la constitution de la Ligue 
des Nations et (ï'obtenir, alors, • la 
révision du Traité. 

A 

EN RUSSIE 
De Copenhague : Sept navires bol-

chevistes, ont attaqué, jeudi, Vistela. 
Un navire a été coulé et un autre en-
dommagé, mais les Bolcheviks ont 
réussi à prendre la ville. i 

Tremblements de terra 
en Italie 

De Rome : Les nouvelles d'Italie 
réfvèlent que les dégâts des tremble-
ments de terre sont pl.us importants 
qu'on ne le croyait. Trente secousses 
se succédèrent encore hier de 5 à 
18 heures. Les maisons furent ébran-
lées dans de grandes villes. Toute la 
journée les automobiles transportè-
rent dans les hôpitaux de Florence 
de nombreux blessés grièvement at-
teints. La secousse fut ressentie à 
Venise et à Gênes. 

Le traité anse l'Iutrfohe ' 
Le traité de paix avec l'Autriche 

sera terminé à la fin de lia semaine. 
Quinze jours seront accordés aux 
Autrichiens pour répondre. 

Peut-on se GUÉRIR 
de 

Avec m mmm 
Pour les Bulgares la question 

avance aussi, sans qu'on puisse, ce-
pendant, indiquer la date précise. 

imenti japonais 
La délégation japonaise dément 

catégoriquement l'information sui-
vant laquelle le Japon aurait conclu 
un traité secret avec l'Allemagne. 

& 
X.a traversée de l'Océan 
De Londres : Les derniers prépa-

ratifs sont faits par le dirigeable 
R-34 qui tentera, aujourd'hui ou de-
main, la traversée de l'Atlantique. 

Contre la Finlande 
. De Copenhague : Les Bolcheviks 

préparent une grande invasion de la 
Finlancle avec pour objectif Viborg. 

luueai» 
Les paysans dépouillés 
De Copenhague : Lénine ayant re-

pris leurs terres aux moujiks, de 
graves désordres agraires suivirent. 
La terre est monopolisée au profit 
du gouvernement et les paysans sont 
obliges de travailler sous le contrôle 
des anciens gérants. 

«(*»« ou ju*r u MOU» comooui» 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation 
detout.es les personnes atteintes de her-
nies, après avoir porté !e nouvel appareil 
sans ressort de M. J. (1LASER, le réputé 
spécialiste do Paris, 63, Bd Sébaslopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à do longues 
études et donouveaux perfectionnements, 
assure séance tennnle la contention par-
fuite des hernies les plus difficiles, les 
réduit et les fait disparaître. 

Désireux de .donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit. Monsieur GLASER 
invite toutes les personnes atteintes de 
hernies, efforts, descentes, à lui rendre 
visite dans les villes suivantes où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Cahors 12 juiliol, hô'.el de l'Europe, 
Aubin 13. hôtel du Cheval Noir, 
Decazeville, 11, hôtel do la Poste. 
Figeac, 15, hôtel des Voyageurs. 
Copdenac-Gare, 16, hôtel dé F'ranceFour-

nier. 
Vayrac, 17, hôtel Delmon-Germain. 
Gramat, 18, hôtel de Bordeaux. 
Gourdon, 19, hôtel delà Boule d'Or. 
Caussade, lundi 21, jusqu'à 2 h. hôtel 

Larroque. 
Mnurs, jeudi 24, hôtel du Commerce. 

Brochure franco sur demande. Ceintu-
res'Ventrières pour déplacements de tous 
organes. 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES 
OUI, on peut se guérir sans avoir re-

cours a 1 opération, souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites 

vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il 
soit trop tard, l'étranglement herniaire 
provoque la mort en quelques heures 
dans des souffrances atroces et cet étran-
glement peut se produire dès l'appari-
tion de la hernie, sans qu'aucun malaise 
particulier ait annoncé son imminence 

Hernieux, songez que votre infirmité 
est pour vous un danger de mort per-
manent, qu'elle vous affaiblit et fera de 
vous un impotent à bref délai 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
Méthode du Célèbre SpécialisteHITTEL 
de Pans, sans gêne aucune, sans rien 
changer a vos habitudes, fait'immédiate-
ment disparaître votre infirmité et en 
assure la guérison définitive comme le 
prouve l'attestation suivante : 

« Maujauzy, le 12 avril 1919. 
« J étais atteint d'une hernie si grosse et. 

« si douloureuse qu'elle m'empêchait de 
« marcher. J'ai vu M. HITTEL, fe 8 février 
« 1919, et je suis maintenant complètement. 
« guen, malgré mon grand âge, j'ai 
« 73 ans. Je désire faire connaître mon 
<c cas aux désespérés pour les engager à 
« aller trouver celui qui m'a guéri » 

Bourbilhère (Pierre), à Maugauzv, par 
Lamothe-Lnndernon (Gironde). 

N'hésitez donc pas plus longtemps 
quand votre vie est en danger, et venez 
consulter M. HITTEL à: 
Le Bugue mer. 2 juillet Hôtel do France 
Brive (jusq. 3 h.) dim. 6 Hôtel de l'Etoile.' 
baint-cére km. 7 Hôtel des Voyageurs 
Les Quatre Routes mar. 8 Hôtel Lnbrunie 
Excieteuil jeu. 10 Hôtel Pouiol. 
Le Buisson.ven. 11 Buffet de la Gare 
Nonlron sam. 12 Grand Hôtel. 
Sarlat dim. 13 Hôtel des Voyageurs. 
Souillac lun,. U Hôtel du Lion d'Or. 
Figeac (jusq. 3 h.) mar. 15 Hôtel des Voya-

geurs. 0 

Prayssac (de 10 h. 1/2 à 4 h.) mer. 16 Hôtel 
Lamoure. 

Depuis la guerre. Bureaux à Brest, 45, 
rue du Château. 

Mobilier a vendre 
S'adresser à M. PINAUD. faubourg 

Cabessvl. Cahors. 

Loitnres André Citroën 

Torpédo 4 places, démarreur et éclairage 
électrique, 5 roues amovibles garnies de 
pneus, avertisseur, trousse, etc: 7.950frs. 

NOUYRIT-SALOMON 
■ Concessionnaire pour le Lot 

11, Boulevard Gambetta 
Garage : place St-Urcisse, Cahors 

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS pour 
articles nouveautés, bonnes remises, ven-
te facile. Situation 500 à mille fr. par 
mois. Ecr. Agence Universelle, bureau A. 
10, r. Esprit-des-Lois à Bordeaux. 

Le Gérant : A. COUESLANT. 
Imprimerie GOUF.SI.ANT (personnel intéressé). 

Studes de Mc J. Dordet, avoué à Tulle et de Me Longpuech, notaire à Figeac (Lot) 

n et 

Jardin, pré, vigne et petite eo 
Adjudication fixée au 11 j 

sis à Laveyssière et Rabanel, C1 

juillet 1919, en fétude de M" Longpuech, 

Figeac 
aire a j^meac 

{ Ie 

( 2e 
11.690 Francs 

L'an mil neuf cent dix-neuf, et 
le ONZE JUILLET à quatorze heu-
res, en l'étude et par le ministère 
de Me Longpuech, notaire à Fi-
geac (Lot) et à la requête de Ma-
dame Geneviève-Marie-Loudse-iJo-
séphine Prieur-Moles-Lacroix, sans 
profession, et de M. Marius Honoré 
Menier, docteur en médecine, son 
mari, qui l'assiste et autorise de-
meurant ensemble à Decazeville 
(Aveyron) ladite dame n'agissant 
qu'en qualité d'héritière bénéfi-
ciaire ayant pour avoué M" Dor-
det, avoué près le Tribunal civil 
de Tulle, demeurant dite ville, ii, 
quai de la Republique ; 

Poursuivants la vente, 
En présence d'eux ou eux dû-

ment appelés : 
1° M. Marius-Honoré Menier, 

doc'eur en médecine, demeurant à 
Decazeville (Aveyron) surenchéris-
seur du 1" lot, ayant pour avoué 
M" Dordet, avoué à Tulle. 

2° Madame veuve Franconal née 
Beiler, marchande d'antiquités à 
Figeac (Lot), adjudicataire du pre-
mier lot surenchérie ; 

3° Monsieur Anloine-Clodomir 
Sagnes, distillateur liquoriste 
demeurant à Capdenac - gare 
(Aveyronj), surenchérisseur des 2" 
et 3e lots réunis, ayant pour avoué 
M" Dordet, avoué à Tulle. 

4° Monsieur Jean-Frédéries.Far-
ges, agent de police au Kremlin-
Bicêtre (Seine) adjudicataire des 
2e et 3e lots réunis, surenchéris ; 

Il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques et dernier en-
chérisseur, des immeubles ci-après 
désignés : 

PREMIER LOT 
Un emplacement à bâtir sur 

une partie duquel s'élevaient, des 
constructions ayant été en partie 
incendiées, et,sur l'autre partie du-
quel se trouve bâtie une maison en 
très mauvais état, sis à Figeac; chef-

lieu d'arrondissement du départe-* 
ment du Lot- rue Capote, place 
aux Herbes et place du Chapitre 
(anciennement place Saint - Sau-
veur), d'une superficie loi aie de 
cinq cent quarante mètres carrés, 
cadastré sous les numéros neuf 
cent dix, neuf cent onze, neuf 
cent douze, neuf cent treize, neuf 
cent quatorze, et tenant aux trois 
voies ou places sus-indiquées, et à 
maison de Bex, ayant apparlenu à 
Madame Maillet ; ' 

Mise à prix de ce loi : 11.690 fr. 
DEUXIEME LOT 

I. — Un immeuble eu nature de 
terre labourable et jardin, planté 
de pruniers, sur lequel se trouve 
un terre-plein formant terrasse et 
planté de sapins, le tout divisé 
dans sa longueur par une allée et 
sur lequel son! édifiées une petite 
maisonnette et une étuve en très 
bon état, le tout situé sur la com-
mune de Figeac aux lieux dits 

« Lavayssière » et, « Rabanel », 
porté à la matrice cadastrale sous 
les numéros huit cent-vingt P, huit 
cent vingt P, huit cent vingt P, 
huit cent vingt et un, huit cent 
vingt-deux F, de la section B, d'une 
contenance de un hectare trente-
trois arcs vingt centiares environ 
et confrontant avec propriété Del-
vern, Agrecli, Férié, héritiers Del-
pech et avec la route de Figeac à 
Capdenac (chemin de grande 
communication n° 1). 

II. — Un autre immeuble en 
nature de pré, planté de pruniers, 
jardin d'agrément avec arbres di-
vers et tonnelle, puits et pompes 
en bon état, vignes et treilles, sur 
lequel se trouvent deux petites 
constructions confrontant avec la 
route de Figeac. à Capdenac (che-
min de grande communication 
n° 1), avec propriété Delbos et 
chemin d'exploitation commun à 
divers ; le tout situé, sur la commu-

ne de Figeac, au lieu dit « Lavays-
sière », et porté à la matrice ca-
dastrale sous les numéros huit 
cent vingt-deux P et huit cent 
vingt-trois P, d'une contenance de 
quarante ares environ. 

Mise à prix de ce lot. : 5.087 fr. 
'fous les immeubles ci-dessus dé-

signés dépendent des successions 
bénéficiaires de fous Monsieur 
Louis Moles cl dame Hélène La-
croix, en leur vivant mariés, im-
primeurs, demeurant à Tulle, ave-
nue de la Bastille. ' 

La vente a été ordonnée par ju-
gement du Tribunal civil de Tulle 
en date du trois avril mil neuf 
cent dix-neuf enregistré. 

En exécution de ce jugement, il 
a été procédé à la date du 25 mai 
mil neuf cent dix-neuf, à la venie 
sur premières enchères, en l'étude 
et par le ministère de M" Long-
puech, notaire à Figeac, des im-
meubles dont s'agit et après, di- | 

..verses enchères, Madame veuve 
"Franconal née Beiler, demeurant à 
Figeac, a été déclarée adjudica-
taire du premier lot ci-dessus 
moyennant le prix principal de dix 
mille vingt francs et Monsieur Jean-
Frédéric Fargues, agent de police 
au Kremtin-fiieêtre. a. élé déclaré 
adjudicataire riesi 2* et 3" lots réu-
nis, composant le 2e lot ci-dessus, 
moyennant le prix principal de 
quatre mille trois cent soixante 
francs. 

Mais par actes au greffe du Tri-
bunal civil de Tulle en date du 
trois juin mil neuf cent dix-neuf, 
Monsieur Marius-Honoré Menier, 
médecin à Decazeville (Aveyron), 
a déclaré surenchérir du sixième 
le premier lot desdits biens et 
s'engager à porter le prix à la 
somme de onze mille six cent qua-
tre-vingt-dix francs, et Monsieur 
.Anloine-Clodomir Sagnes, distil-
lateur liquoriste demeurant à- Cap-

denac-garc (Aveyron) a déclaré 
surenchérir du sixième le deuxiè-
me lot des biens ci-dessus et s'en-
gager à porter le prix à la somme 
de cinq mille qualrc-vingt-sept 
francs. 

Le cahier des charges dressé 
pour parvenir à la vente est dé-
posé en l'élude de Me Longpuech, 
notaire à Figeac. 

Faii à Tulle, en l'étude, par 
l'avoué soussigné. Se juin mil 
neuf cent dix-neuf. 

Signé : DORDET, 
Avoué-licencié. 

Enregistré à Tulle, A. J., le a_ 
mil neuf cent dix-neuf ; folio 
case ; reçu un franc quatre-

vingt-huit centimes. 
Signé POUGET, 

Eeceveur. 


